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«En ce moment, l’expérience tac-
tile, comme tenir entre ses mains
une carte postale ou un livre pho-
tos, est très demandée», explique
Hannes Schwarz. Le CEO d’Ifo-
lor se montre résolument
confiant: 
«Dans un premier temps, le nom-
bre de commandes a fortement
baissé. Mais, au cours des derniers
jours, nous avons enregistré une
hausse fort réjouissante. Après le
choc de l’annonce de la pandé-
mie, les gens prennent désormais
le temps de concevoir leurs livres
et d’autres produits photos per-
sonnalisés chez eux», remarque-
t-il.
Outre l’impression de photos,
l’entreprise thurgovienne s’est
spécialisée dans la création d’al-
bums. Elle réalise aussi des déco-
rations murales, des calendriers,
des cartes de vœux et des ca-
deaux, comme par exemple des
tasses, des coques de protection
pour téléphones portables et des
puzzles contenant des images per-
sonnalisées.
Ifolor possède deux sites de pro-
duction: l’un à Kreuzlingen dans

le canton de Thurgovie, l’autre à
Kerava, proche d’Helsinki en
Finlande. Ses départements mar-
keting et développement sont
quant à eux situés à Zurich.

Place à l’anticipation
«Nous employons près de 270
collaborateurs», indique Hannes
Schwarz. La firme n’a pas dû pro-
céder à des licenciements, suite

au Covid-19. «Dès fin février,
nous avons mis en place une task
force dédiée au coronavirus», pré-
cise le directeur général. Et cela
avant que le Conseil fédéral, s’ap-
puyant sur la loi sur les épidémies
et évoquant une situation extra-
ordinaire, ait proclamé l’état de
nécessité en Suisse.
Fin février toujours, le groupe a
annulé tous ses déplacements

d’affaires et mis en place le télé-
travail. Adieu donc salons profes-
sionnels et formations. Désor-
mais, lorsque cela est réalisable,
tous les employés travaillent en
home office. Les sites de produc-
tion de Kreuzlingen et de Kerava
respectent les exigences de dis-
tance sociale requises et conti-
nuent à fonctionner. Des produits
désinfectants, y compris pour les
déplacements, ont été mis à dis-
position du personnel.
Grâce à cette planification pré-
coce, la société a également pu
augmenter ses stocks de matériel,
en concertation avec ses fournis-
seurs. Elle est de ce fait en mesure
de garantir le service habituel,
sans retard de livraison.

Impact difficilement 
mesurable
Ifolor expédie ses produits dans
quinze pays d’Europe. «Nous
sommes leader du marché en
Suisse et en Finlande», souligne
le patron. 
L’entreprise génère un chiffre
d’affaires annuel de plus de 100
millions de francs. «Malheureu-
sement, nous ne pouvons donner
aucune information sur la quan-

tité de produits vendus», ajoute
le CEO.
Et quid de l’impact du Covid-19
sur ses affaires à plus long terme?
«À l’heure actuelle, il est encore
trop tôt pour établir les répercus-
sions de la crise liée au coronavi-
rus. Ce qui est toutefois sûr, c’est
que dans un avenir proche, les va-
cances et les voyages de grande
ampleur seront impossibles et
qu’il y aura moins de mariages et
d’autres événements festifs. Par
conséquent, cela pourrait impac-
ter les commandes de produits
photos riches en émotions. Mais,
pour le moment, nous ne savons
pas à quel point nous allons de-
voir nous serrer la ceinture», ré-
pond Hannes Schwarz.

Quand souvenirs riment
avec nouvelles technologies
Si le groupe mise largement sur
le papier pour poursuivre son dé-
veloppement, il n’en oublie pas
les nouvelles technologies pour
autant. «Bien entendu, nous
poursuivons notre développe-
ment en même temps que les be-
soins des clients et que la société
évoluent. Et nous explorons aussi
de nouvelles possibilités de faire

revivre des moments inoublia-
bles. C’est pourquoi nous n’avons
pas peur de façonner la culture
de la mémoire avec des innova-
tions technologiques.»
Ainsi les cartes postales qu’Ifolor
commercialise peuvent être
créées directement via son appli-
cation qui fonctionne sur iOS et
Android. Jusqu’à fin avril ou
épuisement du stock, elles peu-
vent être envoyées aux quatre
coins du monde sans frais d’en-
voi. Par cette action, la société
souhaite resserrer les liens des
personnes éloignées du fait du
semi-confinement.
Ifolor a été fondée en 1961 sous
le nom de Photocolor Kreuzlin-
gen. En 1968, elle décide de pro-
poser un service de livraison de
photos. C’est la première entre-
prise suisse à le faire. A l’époque,
tout s’effectuait pas téléphone et
par poste.
En 2006, la firme a racheté le
groupe vaudois, Fotolabo, pour
un montant non dévoilé à Valora.
Par cette acquisition, elle a étendu
non seulement sa présence sur le
marché suisse mais aussi européen
puisqu’elle a repris, dans la foulée,
Ifi Oy, basée à Kerava. n

Pour Ifolor, le papier est loin d’être mort  
Le laboratoire photographique mise sur les livres et les cartes postales pour poursuivre son développement. Le papier n’a pas dit son dernier mot en cette période de Covid-19.

HANNES SCHWARZ. «Pour le moment, nous ne savons pas à quel

point nous allons devoir nous serrer la ceinture», explique le CEO.
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Crise sanitaire oblige, la CCIG,
montre son agilité pour son as-
semblée générale (AG), un des
temps forts de l’année pour elle.
Elle maintient le 20 avril son AG
à l’horaire, mais virtuellement,
en streaming. Seul le dîner est
ajourné. Et le vote de ses 2500
membres et 25 entreprises par-
tenaires aura lieu, grâce à la tech-
nologie blockchain, avec le sou-
tien de la start-up genevoise
Cryptolex.
«Avec la blockchain, le vote se
fait instantanément et remplace
la main levée. De plus, le vote,
unique, qui correspond à un je-
ton unique, ne peut pas être mo-
difié. C’est la même logique que
le e.voting à la différence près
qu’avec le registre public décen-
tralisé (DLT), le hacking devient
quasi impossible car ce jeton est
inscrit sur plusieurs milliers de
serveurs (DLT)», précise Vicken
Bayramian, cofondateur de
Cryptolex à Genève, qui a été
contacté par des grands groupes
en Suisse romande pour assurer
le vote sur la blockchain lors de
leur prochaines assemblées gé-
nérales.

Chambre de commerce 4.0
Parmi les nouvelles prestations
qu’offrira la CCIG figure le lan-
cement d’une place de marché
digitale, permettant à ses mem-
bres de communiquer et
d’échanger offres de biens et ser-
vices.  «Une preuve de notre mu-
tation vers la Chambre 4.0. Ac-

célérée par le Covid-19, la
Chambre fait un saut quantique
dans la modernité en créant un
one-stop-shop, guichet virtuel
présentant l’ensemble de la

gamme des prestations de la
Chambre, et mettant ses mem-
bres à l’honneur. Cette place de
marché numérique agira comme
un club d’affaires, générant un
sentiment fort d’appartenance,

ADN de notre Chambre, que
j’aime qualifier de PME de 155
ans avec un esprit start-up. Ren-
dez-vous à l’AG pour marquer le
pas vers la modernité et le vote
via la blockchain», précise Vin-
cent Subilia, pour qui son entre-
prise centenaire veut répondre
aux besoins les plus contempo-
rains.
Autre service qui sera lancé à
l’occasion de ce 155ème anniver-
saire, un dispositif de veille stra-
tégique, en collaboration avec
Geneva Intelligence, qui permet-
tra d’offrir une grille de lecture
des enjeux économiques à ses
membres.
«Data is the new oil; mais trop
d’information tue l’information
– il faut donc être ciblé, pour de-
meurer pertinent et apporter une

réelle valeur ajoutée à nos mem-
bres. Notre accent est également
mis sur la pédagogie écono-
mique, de façon à ce que la po-
pulation soit réceptive aux en-
jeux économiques. A ce titre, la
Chambre a consolidé son équipe
de communication et lance plu-
sieurs initiatives didactiques des-
tinées au grand public – à l’instar
de l’émission Parlons économie,
que nous animons chaque se-
maine sur les ondes de Radio Lac,
précise-t-il.

Un partenaire de confiance
«Nos mesures concrètes pour lut-
ter contre la crise s’articulent en-
tre une RHT élargie à un plus
grand nombre de types de béné-
ficiaires, la prorogation de la
dette fiscale, le paiement rapide
des créances de la part de l’Etat
à ses prestataires ou encore la
fluidification de l’accès au canton
pour les frontaliers. Nous

sommes actifs, voire pro-actifs,
dans notre contribution à l’effort
collectif tant au niveau cantonal
que fédéral. Nous avons mis sur
place une hotline pour nos mem-
bres. C’est notre mission, notre
raison d’être: facilitateur, inter-
médiaire», aime rappeler le di-
recteur de la CCIG.
Observatrice en première ligne,
la CCIG - association privée -,
qui émet tous les documents
d’exportation, subit une contrac-
tion massive de ses recettes et fait
également les frais de la conjonc-
ture.
Si sa situation financière est so-
lide, son statut d’association pri-
vée l’encourage à diversifier ses
sources de revenus, pour faire
face aux contractions écono-
miques. Cela étant, la direction
de la CCIG a décidé de mainte-
nir ses collaborateurs à 100% et
donc de ne pas recourir à la ré-
duction horaire du travail

(RHT), à ce stade. De plus, ses
membres seront informés par
courrier qu’un délai de 90 jours
– au lieu de 30 jours – leur était
laissé pour le paiement de leur
cotisation annuelle; en outre, un
tarif préférentiel pour les start-
up sera lancé lors de l’AG du 20
avril.
«Notre économie est quasiment
mise entre parenthèses et, malgré
les aides exceptionnelles déblo-
quées par les autorités, il faut s’at-
tendre à des dégâts, notamment
en termes d’emplois. C’est pour-
quoi, à l’image de ce qu’ont fait
les acteurs de la santé, secteurs
privé et public doivent créer une
union sacrée pour faire face à ce
prochain défi. C’est dans ce
genre de moment, que le nom
qui figure sur le bâtiment de la
Chambre de commerce, la Mai-
son de l’économie, prend tout
son sens», conclut Gilles Rufe-
nacht, président de la CCIG.n

L’assemblée générale de la CCIG du 20 avril
est maintenue: elle sera virtuelle
CORONAVIRUS.Avec le soutien de la start-up genevoise Cryptolex, la CCIG organisera le vote de ses 2500 membres grâce à la technologie blockchain.

L’année 2019 fut riche pour la Chambre, qui se
dota lors de son AG d’il y a un an, d’une nouvelle
gouvernance agile et dynamique, dotée d’un co-
mité présidé par Gilles Rüfenacht et dont la vice-
présidence, Laurence de la Serna devrait lui suc-
céder le 20 avril, voyant la CCIG se doter d’une
présidence féminine pour la première fois de son
histoire, mais aussi d’un Conseil économique
constitué de chef(fe)s d’entreprises de premier
plan. 
Un exercice annuel dense et intense, lequel a no-
tamment vu la réalisation d’une centaine de ma-
nifestations, dont la journée mondiale des cham-
bres (à laquelle succédera en 2023 le Congrès

mondial des chambres, que la CCIG s’est vu attri-
bué), de nombreuses campagnes (dont, la victoire
de la réforme fiscale), des membres et des parte-
naires en croissance, mais également la concréti-
sation de multiples collaborations avec la HEG,
l’International Trade Center, ou le HCR et le com-
merce de détail (notamment Bon Génie), le sou-
tien aux commerçants avec le C de Commerce au
cœur de l’acronyme CCIG étant clef; une année
qui aura aussi été marquée par l’inauguration d’un
étage rénové au sein de la Maison de l’économie,
ventilé entre un espace de «coworking» et un «bu-
siness lounge», dit le 4.4. (pour 4.0 et quatrième
étage).n

Une année riche et des projets pour la CCIG

VINCENT SUBILIA. «J’aime qualifier notre Chambre de PME âgée

de 155 ans, mais avec un esprit de start-up.»

LA DIRECTION DE LA CCIG
A DÉCIDÉ DE MAINTENIR

SES COLLABORATEURS
À 100%

ET DONC DE NE PAS
RECOURIR À LA RÉDUCTION

HORAIRE DU TRAVAIL,
À CE STADE.
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